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Nouvelle rubrique :
« La Bible au quotidien »

« Vous avez appris qu’il a été dit aux 
anciens : Tu ne commettras pas de meurtre, 
et si quelqu’un commet un meurtre, il devra 
passer en jugement.
Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme 
qui se met en colère contre son frère devra 
passer en jugement. Si quelqu’un insulte son 
frère, il devra passer devant le tribunal […]
Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour 
œil, et dent pour dent.
Eh bien ! moi, je vous dis de ne pas riposter 
au méchant ; mais si quelqu’un te gifle sur 
la joue droite, tends-lui encore l’autre […]
Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aime-
ras ton prochain et tu haïras ton ennemi.
Eh bien ! moi, je vous dis : Aimez vos 
ennemis, et priez pour ceux qui vous persé-
cutent. » (Matthieu 5, 21-22. 38-39. 43-44).

Je passe avec Jésus à une nouveauté radi-
cale

Il me passionne car il se comporte comme 
Dieu. Il se présente comme Fils du Très-
Haut et comme tel, il m’interpelle. Il  
m’appelle à une mission – toujours nou-
velle…

Une collègue de la rédaction de notre 
périodique Essentiel propose cette nouvelle 
rubrique biblique. Par ce texte, j’accomplis 
la tâche de montrer, comment cet « océan » 
qu’est la Bible me nourrit. 

Aujourd’hui, je choisis le passage de 
l’évangile selon saint Matthieu qui m’im-
pressionne énormément. 

Vous avez appris, entendu ; on vous a 
présenté un enseignement de Dieu lui-
même… mais moi, je vous dis… Qui peut 
parler ainsi ? N’est-ce pas un fou ou… un 
Dieu. Oui, c’est le Dieu-Emmanuel qui 
montre le vrai sens de ces anciennes ins-
tructions divines.

Le Christ est venu accomplir la Loi du Père, 
la conduire à sa perfection, lui donner un 
sens profond. Ce sens nouveau, c’est l’amour.

Ma justice se vérifie-t-elle simplement dans 
le fait que je n’ai pas tué, ni commis d’adul-
tère, ni volé ?  Ou dois-je plutôt m’interroger 
ainsi : est-ce que j’aime à l’image du Christ ? 
Suis-je disponible à progresser dans la fidé-
lité à ce premier de tous les commande-
ments ? Ma justice peut surpasser celle des 
scribes et des pharisiens, de ceux qui, bien 
qu’obéissant à la Loi, gardent le cœur dur…

Il m’arrive de vouloir guérir du mal que l’on 
m’a fait par la colère et la vengeance, parce 
que je recherche la justice. Cependant la 
vengeance ne répare rien. Au fond de moi, 
je veux surtout que ma souffrance, mon 
état de victime soient reconnus. La com-
préhension, le soutien, la bienveillance de 
mes proches, peuvent être suffisants pour 
m’apaiser…

Le mal est guéri par l’amour. Pardonner est 
toujours difficile, mais la joie de la réconci-
liation est énorme. En m’ouvrant à l’invita-
tion du Christ de m’abstenir de sentiments 
mauvais de haine, de vengeance et de ran-
cune à l’égard d’autrui, je stoppe la violence 
qui pourrait être croissante. Le monde a 
besoin de mon engagement authentique 
pour sa progression dans l’amour. Je choi-
sis la non-violence. Je choisis d’aimer quand 
on ne m’aime pas ; de rendre le bien pour 
le mal !

Jésus m’invite à prier pour mes ennemis. 
Ma prière est à la base de toute bonne rela-
tion avec ceux qui sont différents de moi 
ou qui se comportent comme mes adver-
saires. Elle contribue aussi à la conversion 
de ceux qui ne croient pas en Dieu ou qui 
s’éloignent de lui.• Lire également l’éditorial ci-contre
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